
 

VALLÉE DE SUSE 

Loup : une équipe pluridisciplinaire créée 

Les zones protégées des Alpes cottiennes ont organisé une formation destinée 

auxmembres du WPIU (Wolf prevention intervention unit, ou unité de prévention 

etd’intervention sur le loup), en clair à toute personne qui, dans son travail quotidien, 

peutfavoriser l’intervention de l’unité de prévention anti-loup. 

Une centaine de personnes ont suivi, sur place ou à distance, cet événement qui 

s’insèredans le cadre du projet européen Life WolfAlps 2019-2024. Dans la foulée, 

l’organisme degestion des aires protégées des Alpes cottiennes a constitué sa propre 

équipe deprévention. Elle sera opérationnelle dès le prochain emmontagnage, pour 

soutenir et aiderles bergers contre les attaques de loup. Son secteur d’intervention 

s’étendra aux vallées dePellice, Germanasca, Chisone et de Suse. 

 

• Un rôle en matière de prévention, et en cas d’attaque 

Elle rendra visite aux alpagistes, et pas seulement lors des prédations, pour 

apportergratuitement des conseils sur les stratégies de prévention les plus efficaces, 

etl’équipement idoine pour protéger les troupeaux, qui pourra être prêté pour une durée 

d’unan. 

En cas d’attaque, la WPIU interviendra en support de l’agence sanitaire locale et 

descarabiniers forestiers, pour déterminer les circonstances de l’attaque, et aider les 

éleveursdans la procédure d’indemnisation. 

21 équipes de ce type sont créées et formées dans deux des quatre pays des 

Alpesconcernés, l’Autriche et l’Italie. 16 sont implantées dans le Piémont, trois en vallée 

d’Aoste,une en Autriche et une dans les Dolomites. Neuf autres doivent voir le jour en 

France, enSlovénie et dans d’autres régions italiennes. La pandémie a retardé la 

formation deséquipes, mais 300 personnes sont déjà formées, dont des vétérinaires, des 

gardes deparcs, des membres des forces de l’ordre. 

Ces derniers mois, des loups ont plusieurs fois été signalés en haute vallée de Suse. 

Dansla nuit du 8 avril, dans les prés voisins du lycée Des Ambrois à Oulx, une meute a 

dévoréune biche gestante d’une quarantaine de kilos. 
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